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CARACTERISATION DES SITUATIONS HYDRO-BIOLOGIQUES
ET POTENTIALITES DE PECHE THONIERE AU CAP LOPEZ
EN JUIN ET JUILLET 1972 ET 1974
par
J. -M. STRETTA*, J. NOEL** et L. VERCESI **
RE5UME
Les mesures de températures de surface réalisées par radiométrie
aer~enne ont permis de suivre les mouvements du front thermohalin du C~p
Lopez (golfe de Guinée) en juin et juillet 1972 et 1974. Douze situations
types sont analysées dans quatre directions: situation de surface: ten-
dance, structura hydro-biologique et potentialités de p~che. Le comporte-
ment du thon en fonction de llévolution de la zone frontale est eXaminé et
des hypothèses quant auX mécanismes qui mènent à de forts rassemblements
de thons sont émises.
A B 5 T R ACT
Surface tempe rature was measured by remote sensing through Cape
Lopez frontal region during the fishing season in june and july 1972 and
1974. Twelve typical situations are analysed through four main dire=tions:
surface situation, tendency, hydrobiological structure and availability to
fisheries. The tuna behaviour is analysed in relation with the frontal
zone movements and a mechanism which tends to aggregate important shoals
of tunas is presented.
* Océanographe de l'oR5TOM - C.R.o. - BP V 18 - ABIDJAN - (Côte d'Ivoire)
** Océanographes de l'oR5TDM - Antenne oR51DM du C.o,.B, - B,P. 337 - 29273
BREST CEDEX - (France)
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Ir. - liNTRODUCTIION
U..a plupart des régions de l'Atlantique tropical où les pêcheries
de thons sont importantes sont le siège de: phénomè~es océaniques: saison-
nie~s dont la principale caractéristique est la var{abilitéo
Ces zones ont été reconnues ~omTl)8 zone cl' enrich issement eil;. si le
processus qui mène du mécanisme physico-chimique océanique à la présenclit
de concentrations de thons est difficile. à analyser s un des aspects dyna-
miques de ce processus a pu être: saisi dans un slaCteur privilégié de la
côte d:Afrïque.
U,ans la région du Cap L..opez entra l'île de S.ao Tomé et la côt!l,
5 t installe à partir de la mi- juin un front th'ermohalin très marq ué < Ce
front demeure dans catte région jusqu'au mois de juillet et coïncide chaque
année ave~ d'importantes p~ches de thons.
2,- rrEVELOPPEMENT DES SITUATIONS TYPES AU CAP laPEZ.
1) - La zone fmntale du Cap Lopez
Le front d ési gne en o;:éa nographie une zone de d is'Continuité phy-
sique: se trpduisant en surface par un fort gradient de densité causé par
lIaffrontement d'.eaux de température ou (et) de salinité différentes. Le
f:ront du C'.ap Lapez cohnu dans la littérarture. scientifique américaine sous
le nom de fmnt BERRIT, du nom de son inventeur, est essentiellement un
front thermohalh (GALIL..ARDcr et liE GUEN 1972, DUFOUR et STRETTA 1973)0
La région océanique qui s'étend entre le Cap Lapez et l'île de
SaD Tomé est le siège en juin et juillet d'un front thermohalin actif qui
séparla les eauX guinéennes (BERRIT f 1962) chaudes et peu salées (8) 24°[,
5%0 <35%0) au fwrd des eauX froides et salées constituées par un mélange
d'eaux sub-tropicales:, d1eaux iss.ues de branches côtières du courant de
Benguela et d~eaux issues des upwellings c5tiers au sud. Ces upwellings
sont induits par des vents parallèles à la côte dont le renforcem~nt est
notable entre mai et aont dans le secteur.
Ures; études récentes montreraient qu? une partie des eauX du sous-
courant équatorial (courant de Lomonosov) jouerait un rôle important dans
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le phénomène -:'rontal (GALLARDo et LE GUEN 1972; HISARD et aL 1975),
En 1971" une premiè):e ':::Toisière du "CAPRICORNE" (CAP 7103) a per-
mis de constater que ce frcn'(; était animé de mouvements en latitude e't: que
les gradients horizontaux pouvaient être essentiellement variables
(VGITURIEZ et al., 1973» On a constaté une avancée rapide des eauX froides
vers le fJOrd avec simultanément une progression beaucoup plus lente des eauX
chaudes et dessalées vers le sud, De tels mouvements aboutissaient à une
situation confuse au point de vue des earaiEtéristiques de surface, En 1972
et 1974 les croisières du "CAPRICORNE" (CAP' 7212 et CAP 740.4) ainsi que ies
survols de l'avion Jnterthon équipé dlun radiomètre avaient comme objectif
llétude de l(enriehissement au niveau du front et des mécanismes de concen-
tration des thons.
2) - Evolution spatio-temporelle des température5
de surface en juin-juillet 1972 et 1974
Un ensemble de douze situations thermïques de su.rface a été dres-
sé pour la période ST étendant de la fin mai à la fi;;) de .:i.a troisième semaine
de juillet... tes cartes ont été tra€ées en incorporant les- valeurs: de tempé-
rature de surface données pa:;:- le "CAPRICORNE" et l'avion d'Interlhon en 1972
et. 1974 et les- données biologiques Bi'; hydrologiques obtenues à partir du
"CAPRI CORNE" en 1972 et: 1974.
Carte 1: Situation avant l'apparition du système fI'Gnta:i. (fin mai 1974)
Cartes 2 et 3: Situations pendant la 3ème semaine de juin
(15-22 juin 1974 et 1972)
Cartes 4, 5 et 6: Situations pendant la 4ème semaine de juin
(23-30 juin 1972 et 1974)
Cartes 7 et 8: Situations pendant la 1ère semaine de juillet
(1-7 juillet 1972 et 1974)
C-artes 9 et 10: Si tua tions pendant la 2ème semaine de juillet
(8-14; juilleit 1972 et 1974)
Cartes 11 ei 12: Situations pendant la 3ème semaine de juillet
(15-22 j uil1et: 1972 et 1974)
3~- ANALYSES DES SITUATIONS
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Les eauX chaudes sont présentes dans" tout le ~ecteur.
" Tendance:
Les eauX froides issues de l'upw~lling nÎont pas encore atteint
la surface, elles sont présentes au LBp Lopez à une dizaine de mètres de
profondeur.
• Structure hydro-biologique:
Les eauX froidex riches de l' upwclling ont à peine atteint la
couche euphotique, le développement du phytoplancton est vraisemblablement
à son tout début.
? Potentialités die pêche:
faible dans tout le secteur.
3".2 ... - SITUAlTICINS PEI\JDANT lA 3ème SEMAINE DE ,.JUIN (15-22 ,.JUIN 1972 ET 1974)
ITeux situations peuvent se présente~
- Occupation du centre du dispositif par les eauX fFoides: si~
tuation observée en 1974 (carte 2)
- Occupation du centre du dispositif par les eauX chaudes:
situation obse"rvée en 1972 (carte 3)
a) - Occupation du centre du dispositif par les eaux fFOides
(carte 2)
• Situation de surface:
Les eaux froides, partant du Cap Lopez et ayant pour origine la
zone côtière caractérisée par un upwelling, occupent le centre du dispo-
sitif et semblent pousser vers lloues~. Les eauX chaudes sont présentes
au nord et progressent lentement vers le sud repoussant la zone froide à
l'oues,t.
• lTendance:




Les eaux froides riches en phytoplancton ne sont pas encore aSsez
§gées, le développement du zooplancton es~ à son début.
• Potentialité de p~CI-~:
Faible dans le secteur. Cependant présence possible de listaos
dans le secteur froid près du Cap Lopez le long de l'isotherme 23°C.
b) - Occupation du centre du dispositif par les eaux ct~udes
(carte 3)
~ Situation de surface:
Les masses d'eaux chaudes et dessalées du nord présentent une
avancée assez importante au centre du dispositif. Le front thermohalin
reste accroché au Cap Lopez par l'existence d'upwellings c8tiers qui main-
tiennent des températures relativement basses le long de la côte.,
• Tendance:
Les eaux chaudes ont tendance à repousser la zone froide vers le
sud-ouest et le sud-est.
Q Structure hydro-biologigue:
La situation hydro-biologique es~ à peu près identique à la si-
tuation précédente avec un d~calage dans l'espace.
Potentialité de p@che:
Faible dans tout le secteur -sauf à lles;t et nord-est de Sao Tomé
le long de l'isotherme 25,5°C.
3.3._ SITUATIONS PENDANT LA 4ème SEMAINE DE JUIN (231-30 JUIN 1972 ET 1974)
Trois situationS peuvent se présenter:
- Pré,ence d~s eaux froides au Cap Lopez resistant à la poussée
des eaux chaudes: ê:i tuation observée en 1972 (carte 4)
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~ O:Ccupation de: tout le dispositif par les eauX chaudes: situation
observée en 1974 (caFte 5)
- Enrichissement de tout le secteur par les' eaux froides: situa-
tion obsexvée en 1974 (carte 6).
a) - Présence des eauX froides du C~p Lopez résistant
à la pous;sée des eauX chaudes (carta4)
" Situation de surface:
Les mouvements des isothermes déduits de la figure 3 accentuent
les déformations du front~ Nous constatons une extension importante des eaux
froides dans la région ouest du front. Ce mouvement a lieu à la fois vers le
nord et vers Pile de Sao lfomé. Simultanément les eaux cetières froides du
Cap Lopez progressent vers le nord-ouest accentuant les gradients ther-
miques dans la partie orientale du front. L'extension vers le sud des eauX
guinéennes au centre du front est confirmée. ~'snsemble da ces déplacements
favorise la création d'une langue d'eau guinéenne de plus en plus contrastée
avec les eaux du sud.
Q Structure hydra-biologique:
La si tuatioiOl hydro-biologique présente un type transitoire; les
situations frontales se dévErloppent et se Jresse:rrent, le phytoplancton est en
plain développement~
~' Potentialité de. p@che:
Faible dans le secteur. Cependant dans la région frontale qui
sIest foFTnée au nord du Cap Lopez d~importantes concentrations, peuvent ap-
paraître.
b) - Occupation de tout le dispositif par les: eauX chaudes
(carte 5)
> Situation de surface:
C'est la phase chaude maximum. Toute la zone est recouverte d~eaux
chaudes et dessalées, Le vent S" étant légèrement renforcé nous assistons si-
multanément à la progression des eaux chaudes vers le sud et à une réappari-




Tout le secteur présente une structure hydrologique uniforme, les
eaux de température égale ou supérieure à 26° sont recouvertes d'une couche
d \ eau dessalée d'une épaisseur dia 15-20 m.
~ Potentialité de p~che:
Faible dans tout le secteur.
c) - Envahissement de tout le secteur par les eaux froides
(carie 6)
· Situation de surface:
La carte 6 montre le cas extr@me de l'envahissement de tout le
secteur par les eaux froides. Le vimt persiste et atteint un maximum dl in-
tensité. L'upwelling se développe considérablement et les eaux froides
progressent vers le nord.
• Potentialité de pêche:
Très faible car nous; sommes dans une phase froide.
3,,4.- SITUATIGIN PENDANT LA 1ère SEMAINE DE JUILlLElr (1-7 JUILLET)
Deux situations peuvent se présenter
- Accentuation du phénomène frontal: situation observée en 1972
(carle 7)
- Progression des eauX chaudes vers le sud: situation observée
en 1974 (carle B).
a) - Accentuation du phénomène frontal (carte 7)
• Situation de surface:
La carte 7 présente une situation qui suit celle de la carte 4.
Dans la partie occidentale du front les eaux froides ont très largement
débordé llîle de Sao Tomé et créent un deuxième front dans le nord-ouest.
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Les eaux c8tières ont poursuivi leur progression vers le large cependant
qu'au centre les eaux guinéennes maintiennent un mouvement vers le sud de
plus en plus accentué. Les gradients thermiques superficiels sont très
importants dans la zone orientale~
~' Tendance:
ITn assiste à la formation d'une poche d'eau chaude qui s'insère
au sein des eaux froides.
o Structure hydra-biologique:
lLes eauX frontales sont biologiquement âgées, les; biomasses des
stades inférieurs (phytoplancton) de la chaîne alimentaire: sont en dimi-
nution alors que celles des stades ultérieurs. (micronecton) sont en aug-
mentation.
o Potentialité de p@che:
Les potentialités de p~che sont bonnes sur le pourtour da l'é-
bauche de la langue d'eau chaude. Dans l' E.N.E. de Sao Tomé des concentra-
tions importantes de thons apparaissent sur de petits fronts themniques
isolés.
b) - Progression des eauX chaudes vers le sud (carte B)
• Situation de surface:
A la suitla de l'avancée maximale des eauX froides (carte 6),
l'eau chaude a tendance à envahir le secteur mais est: retardée paF l' up-
welling persistant. La langue d'eau froide bascule vers l'ouest où elle
se maintient au sud de Sao Tomé dans ce secteur où règnent les eauX déjà
"évoluées" de l' upw~lling•
• Structure hydra-biologique:
L'évolution des eauX frontales a un léger retard par rapport à
la situation de la carte 7. Le zooplancton n'a pas tout à fait atteint




~ Potentialité de pêche:
Du fait du retard dans l'avancée des eauX chaudes les potentiali-
tés de pêche dans cette situation sont faibles; cepend~nt du fait du main-
tien des eaux froides au sud de Sao Tomé, une zone de pêche peut se déve~
lopper du secteur Est au secteur Sud-Est de l'Ile.
3.5.- SITUATIONS PENDANT LA 2ème SEMAINE DE JUIL~ET (8-14 JUILLET 1972-1974)
Œeux situations proches l'une de l'autre peuvent se développer:
- P'résence d'une "bulle" d'eau chaude étroite: situation observée
en 1972 (carte 9)
- Présence d'une poche d'eau chaude lache: situation observée en
19741 (carte 10) •
• Situations de surface communes auX deux cartes:
L!eau chaude qui a envahi le centre du secteur est maintanue à
l'est par les eaux froides d'un upwelling de plus en plus actif et à ltouest
par les eaux froides déjà présentes, elle se dispose en langue créant autour
d'elle des zones frontales.
p Structures hydro-biologiques communes auX deux cartes:
~ production biologique des eauX frontales est dans sa plénitude.
Les quantités de zooplancton et de micronecmn sont maximales: dans la zone
frontale entre les isothermes; 23°5 eit 25°0. OJn rencontre dans: cette zone de
très nombreux bancs: de juvéniles de sardinlB:lles (Sa:cdineüJla aurita) dont le
lieu de ponte se situe entre le Cap lopez et l'embouchura du Gabon en saison
froide (FONTANA et P'IANElr, 1973).
~ ~otentialités de p~che communes aux deux cartes:
Les potentialités de p~che sont maximales dans ces deux situations.
La peche se si tue à la périphérie et au sein de la lan gue d'eau chaude. Au
nord de la poche, les probabilités de présence de fortes concentrations de
thons sont élevées. Au début de la formation de la langue d'eau chaude, la
peche débute sur l~ côté ouest, puis se déplace vers l'est.
- 70 -
3,,6 .. _ SITUATIDNS PENDANT LA 3è SEMAINE DE JUILLET (15-22 JUILLET 1972-1974)
Au cours de la troisième semaine de juillet, on assis~e à la dilu-
tion du système frontal. Reux situations peuvent se présenter ~
- D'ilution du front: situation obselNée en 1972 (carte 11)
- Rilution du front et formation d'un~ poche d'eau froidm: au nord
du Cap Lopez: situation observée en 197~ (carte 12).
~ Situations de surface communes aux deux cartes:
La progression des eaux guinéennes vers le sud se poursuit alors
qu 1 apparaît à nouveau l'impact des eaux c8tières froides.,. Bien que nous
n'ayons aucune informa tion sur l'évolution du front thennique nord, on peut
raisonnablement penseJr qu'il s'est peu à peu résorbé.
o Structures hydro-biologiques communes auX deux cartes:
La productiog biologique des eaux dont la températurm: de surface
est ~omprise entre 2~05 et 25° es~ élevée, mais du fait du ~lachement de la
zone frontale, cette: productiof;l s'étend longitudinalemento'
~; Potentialités de p@che communes aux deux cartes:
La zone de p~che qui dans la situation p~cédente était concentrée
se trouve à présent répartie le long de l'isotherme 24°, cependant de fortes
concentrations peuvent persister près du Cap Lopez surtout si l'upwelling
reste actif~ Dans le cas de la figure 12, les eauX froides. issues de llup-
welling c8tier gagnent le nord du Cap Lopez pour y formeJr une poche d'eau
froide; la p~che, dans ce cas, se trouve répartie à la périphérie de
cette poche d'eau froide là oD les gradients thermiques de surface sont pro-
noncés.
4.- RELATIONS AVEC Us. CoNCENTRATIDNS DE THONS
L_es zones frontales sont biologiquement plus riches que les zones
adjacentes. Ainsi dans la zone frontale du Cap Lopez, DUFOUR et STRETTA
(1973) ont montré que
.,
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- au nord du front thermohalin. la couche d'eau guinéenne de sur-
face! chaude, peu salée, épuisée en sels nutritifs, ne peut supporter qu'une
production primaire faible, la quantité de zooplancton est également faible.
- au sud du front thermohalin les concentrations en chloraphylle
de la COUChB 0-100 m sont deux à trois fois plus importantes qu t au nord, il
en est de m~me pour le zoop]ancton.
- dans le front thennohalin on rencontra une divergence du c8té
chaud et une convergence du côté froid.
[es divergences et convergences associées au front ont pour consé-
quence un enrichissement des eauX frontales. Cette richesse en sels nutritifs
dans la zone euphotique favorise une production primaire plus intense que
dans les eauX adjacentes~ La présence du contre-courant favorise également le
cycle de la matière vivante commencé dans les upwellings côtiers (GALLARDO, et
LE GUEN, 1972).
Les biomasses du phytoplancton et du zooplancton surtout, vont donc
s'accroitre lorsque le front sera particulièrement actif, c'est-~-dire lors
des mouvements des eauX froides vers le nord. Les richesses seront d'autant
plus élevées que les gradients thermiques seront intenses, c'est-~-dire que
les eaux guinéennes formeront un barrc3ge. à l'avancée des eaux froides.
Lorsque la tendance des mouvements vers le nord s'arr@te et que
s:amorce un mouvement sud des eaux guinéenrmes, ces eauX sont enrichies par
la divergence associée au front depuis suffisamment de temps pour qu'elles
présentent un accroissemeni notable de leur biomasse en micronecton. ITes
eauX de ce type, ayant suivi un tel processus seront donc favorables ~ des
rassemblements importants de thons.
5.- COMPcrRTEMENT DU THON
Si le thon était présent au tout début des opérations (Carte 2)
il faut attendre que se déroule une phase chaude et une phase froide avant
qu'il ne réapparaisse dans le secteur.
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Ue l'ensemble des opérations, il s~ dégage que des mouvements trop
rapides des masses d'eau ne sont pas favorables à la concentration des thons:
par exemple si les eaux froides d'origine récente envahissent complètement la
zone (Cartes 5 et 6). Au contraire, lorsque les eaux froides sont r~tardées
ou plus anciennes nous assistons à Itapparition de thonso
On peut émettre un certain nombr~ d'hypothèses sur ce comportement:
le thon ne fait son apparition que lorsque les eauX froides ont une ceEtaine
maturité (cas des cartes 1, 6, 10), puis il se déplace en se maintenant dans
le même type d'eau (carte 12); des eauX récentes et f:rnides ne sont pas pro-
pices auX concentrations dw thons (cartes 3, 6).
6~- ESSA] DE SYNTHESE ET PERS~CTIVES
La succession des si tuatiol13 étudiées plus haut (§ 3) ont été fa-
vorables à de fortes concentrations de thons.
A partir de ces situations, il est possible de dégager un cerlain
nombre de traits communs aux conditions de surface et à leurs évolutions en
liaison avec les concentrations de thons.
Un des processus qui mène à de forts rassemblements de thons pour-
rait être le suivant;
- existence de maSSES d'eau contrastées en évolution saisonnièr~
avec présence de mécanismes d1enrichissement (eaux chaudes pauvres et eaux
froides riches) : le thon est présent et disperséo
- mouvements importants des eaux riches créant des structures
thermiques frontales, sièges d'actions mécaniques (convergences, divergences)
favorisant le développement du zooplancton et du micronecton: apparition de
concentrations importantes de thons.
- stabilisation des structures thermiques frontales riches en mi-
cronecton sur le sq uelles le thon se mai ntien t en surface en bancs facilitant
la p§che à la sen~e tournante ou à la canne.
- résorption des s:tructures thermiques frontales et évolution veJZS
une situation diavant-saison où le thon est dispersé.
Les secteurs du golflB de buinée où le thon appaJraiît en fortEs con-
centrations semblent presque toujours ê:tre ceux où les eaux chaudes ont
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résisté à l'avancée générale des eaux froides'.
Le fait que dans une tendance générale à une certaine évolution
thermique des secteurs ne participent pas à cette évolution et par consé-
quent créent des structures de plus en plus contrastéas s pourrait @tre un
moyel"l de recenser les zones qui à brève échéance seront favorables à la
concentration des thons.
En juin et juillet 1975, une campagne radiométrie menée à partir
de l'avion Interthon a mis en évidence des variations quant au "scénario"
de l'évolution de la zone frontale sans pour cela remettre en question le
processus qui mène à de forts rassemblements de thons.
A N N E X E
MATERIELS ET METHODES
Un radiomètre BARNE5 PRT-5 installé dans la cabine d'un bimoteur
BRITTEN-NORMAN appartenant au groupement d' armateurs Interthon mesurait la
température de surface en continu à une altitude de 500 pieds. Ce radio-
mètre était étalonné par des passages quotidiens au-dessus d'un des navires
océanographiques de l' Q:R5ToM travaillan t d ans le secteur aUX altitudes de
50, 500 e~ 1000 pieds. rre plus durant les opérations un étalonnage était
effectué tous les trois ou quatre jours à l'aide d'un récipient d'eau placé
sous le radiomètre et dans lequel on faisait varier la tempéFature de 16 à
28°C o
Les cornections en fonction de l t état du ciel et préconiSléas par
SAUNUER5 (1970) et, DJESCHAMf.lS et al. (lnJ) ont été apportées.
Chaque jour, les plans de vol étaient établis afin de coupeJr pe:rr-
pendiculairement le s isothermes de surface relevées lors du vol précédent.
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